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T O U R C O I N G 

DERNIER APPEL 
L'henn- f*l venue où les électeur», 

i p r é s >ir longues semaine*d ' ag i t a t ion , 
von i fnlin rendre lenr arrêt . 

N o u s ; m m s «lit, hier, les mér i tes de 
» o s cand ida t s et les pos i t ions qu ' i l s 
« m N prendre à l 'égard de leurs ad
versa i res t l 'Tiia ii \ . 

An imés d 'une loi profonde d a n s les 
déclinée* de la démocra t ie , mieux que 
D I I N an t res , i ls ont consc ience oea 
v ra i s in térê ts d e s t ravai l l eurs de noire 
région. 

Aussi , m u s les p roduc teu r s , Ions 
les ouvr ie rs indus t r ie l s ou agr icoles , 
t o n s les h u m b l e s , tons les « pet i ts , » 
— ces éternels sacrifiés, —vo te ron t* 
i l s en n a s s e • 

A Lille, pour O H E S Q t J I È R E el pour 
r=K\ KH, 

A C a m b r a i , pour R A S S E L , 
A Valenciennes , pour B E L L E S , 
A Calais , pour DELCLUZE. . . 
Nos cand ida t s ri ont a u c u n e a m b i 

t ion personnel le . 
C'est la Pa r t i ouvr ie r q u i les a Choi

s i s pour porte-drapeau en leur d o n n a n t 
la miss ion de défendre les exploi tés 
contre les explo i teurs ; de lut ter con
tre t ous les a b u s et cont re tou tes les 
ty r ann ie s , pour toutes les l ibertés né 
cessa i res et tous les droi ts légiti
mes . 

I ls vont donc nu devoir et non pes 
(ut.r Haamewj / 

Ouan t à leurs adversa i res , — les 
Loyer, les Hogez, Jes Morcrette, les 
D u s s a u s s o y , — q u e sout ien t , avec l 'é
nergie du désespoir , la i r in i té clér ico-
lal l iée, — Dépêche, Echo et Cm v. — 
i ls ne sol l ic i tent , ceux-là, les suffra-
gesdes é lec teurs q u e d a n s le bo t de se 
ranger , dès qu 'on les au ra i t « ecbar -
pés >, parmi les défenseurs du m i n i s 
tère Méline, du min i s t è re de la fami
n e , — de ce gouve rnemen t qu i a tenlé 
de livrer la Pa t r i e an c lér ica l isme el à 
la b.iule banque et qu i n'a su proté
ger l ' agr icul teur pas p lus qu' i l n'a 
von l a défendre le pain de l 'ouvrier. 

Dana la cr ise q u e n o u s t raversons , 
les cand ida t s socia l is tes et les cand i 
da t s radicaux devant l esque ls les in'i-

• nt e l tarés , après le p remie r 
tour , sont les s eu l s défenseurs de In 
Hépiihl lque. 

Henls, I l s défendent contre l e s alla-
. nvertes el contre les lacbes 
i na, le modeste pa t r imoine si 

• . ni c o n q u i s : les lois sco-
i>s l ibertés pol i l iques . le» dro i t s 

rs synd iqués . 
ils vi oient r é so lument doter 
i lie de ces deux bienfaits : 
, - tkmale tte* retraite» el la 

,niHtétire. 
. i Mini, i ls veulent , en e m a n c l -
a t ravai l leurs , les employés , 

i ine icants , les fonc t ionnai res ; 
: ii garant i ssant la propriété tnitvi-

i ceux qu i l 'ont encore , en la 
rendant à ceux q u e le Capi ta l i sme a 
dépouil lés , — seu l s , i ls veu len t don 
ner à tous la Liber té vraie , dont les 
prolétaires n 'on t c o n n u j u s q u ' à p rê 
tent ((ne la ca r ica tu re . 

Donc, R é p u b l i c a i n s , soc ia l i s tes cl 
radicaux , aux u r n e s ! 

Note/ par tout pour la R é p u b l i q u e 
contre la réact ion et le c l é r i c a l i s m e ! 

11 fanl q u e ce soir la démocra t ie du 
Nord et du Pas -de -Ca l a i s enregis t re à 
son actif a u t a n t de vic toi res qu' i l y a 
tle ba l lo t tages l< 

Vive la R é p u b l i q u e ! 
LA REDACTION*. 

devaient cire aii-itnsiis de toute discussion 
comme s'ils étaient revêtus d'une sorte d'in
faillibilité nationale. Cela c'est la réaction. 

LE PROCÈS ZOLA 

Paris, >1 mai. 
Le Fii/ffo croit que toute manière, le procès 

de Versailles sera, pour le moment, liquidé 
en moins d une après-midi. 

Ce qui donne à croire, en effet, que le pro
cès de lundi ne t'engagera pas contradictol-
remeui . que le débat se cireousrir* à une 
diecunsi'4| de procédure, c'est que M. Bmtle 
/.ola n'a pan fait cher un seul des nombreux 
témoins qu'il a notifiés an ministère publie. 

Aucun d'uux n'avait reçu liier son- d assigna-
lion : le délai pour les' citations expire au
jourd'hui samedi, et il est manilesu- que 
l'huissier de M. Knule Zola ne se dérangera 
lias plus aujourd'hui qu'hier. 

L ' M i d i AH> 4 O B M tel mêmes explica
tion! et croit que le dernier mot de ee piè
ce.- M •en pas dit avani ptutiean semaines. 

LE CONGRÈS DES TABACS 
Paria, M mai. 

M. .loberl. ilirecienr des manufactures de 
l'Ltat, a reçu ce matin MM. coussot ci | >•, -
hauli. députés, que le Congres des préposés 
des alluniciies et des tabacs lui nvaii délé
guée pour lui présenter ses revendications. 

Les différentes questions présentées a M. 
.lohert par ces deux députés portaient sur les 
congés annuels, la réduction du tarif sur les 
lignes de chemins de fer, la réinlégralion des 
employés dans leur grade âpre- une longue 
maladie, la communication de l'Annuaire 
vénérai ci des noies stgnalétiques et la créa-
tion d'une société de secours mutuels 

M. .lobert a répondu qu'il soumettrait au 
ministre des finances les desiderata des em-
ploves. 

EXPLOSION ACCIDENTELLE 
uartt i^.'n''. -.'i mai. 

Pne explosion s'est produite au château de 
San-.lulian. 

<>u suppose que c'est un atelier oïl l'on far 
brique des projectile» qui a sauté. 

l.e nombre des morts, CM de dix. dont i inq 
soldais ei cm,] ouvriers. 

Lu nombre des blessés s'élève h <•.>. parmi 
lesquels le gouverneur du fort. 

Oa assure que l'explosion est due ;, un ac
cident loriuit. 

E IÏ.ILIE 
Bellinzona, -'1 mai, 

L« procureur général de la confédération 
• ordonné la mise en liberté de- M. Vergna-
iiuii. secrétaire du comité ouvrier italien en 
SutMH«, du rédacteur l'adescUi et du dé» M lé 
italien Hondanl, arrêtés la semaine dernière. 

I ttgaito, -M mai. 
Les socialistes suisses orjanWnl pour de

main nn train «perlai de Lugano à Lucerne, 
qui transportera a l'Intérieur de la Suisse les 
ouvriers Italiens sans travail, réfagii 
le festin. 

Les chefs socialistes Italiens publient un 
manifeste exhortant les adhérents -ans tra
vail à profiter du train pour s'éloigner du 
Tci-sin, on leur présence pourrait éventuelle
ment mettre dans l'embarras l'autoi 
tonal.-. 

REVUE DE LA PRESSE 
T">rB La RÊrUELIQCE 

De Lu Petite Re'publifse : 
L.- citoyen «r»'.. 

eftciaflalea U eSsrftpVSt républicaine — s'est l'stl 

Partout où la présence d'un réactionnaire 
kvtsjt, d'un opportuniste, d'un clérical ou 
d'un césarien — tout ça, au fond, c'est la mê
me bande — met en péril le principe «le la 
hépubliqu». les socialistes doivent observer 
la discipline républicaine au profit du candi
dat le inoins éloigné de nos doctrines. 

LES DROITS SUR LE BLÉ 
DU Radical ; 
M II !,ry Murtt flétrit les prooéJ»» da fo-n 

. ne qui les él ,̂-tioiis au moment se 
Ion» SSr le blé; 

La suspension des droits sur les blés a été 
une niano uvre électorale un peu tardive et a 
laquelle les électeurs ne se sont pas laissé 
prendre, l.'ftne ministériel a d ailleurs mon
tre le bout de sot» oreille, en ayant soin de 
«lue que les droits seraient rétablis au 1er 
piitlct. 

Traduction fidèle: « Volez pour mes , ,,i;-
didals; (t.quand la farce sera Jouée,vous cri— 
total d< raim comme devant. > 

L'AKFAII'.E OltrYFl'S 
• 

r-- élejilit nell Best TO-llç • 
, "..ire Dt'-yfm J 

Soi la cu'pabilité ou l'innocence de Dreyfus 
mir la i nlpubililé ou l'innocence d Ksterha/y, 
1 eus d'un même parti peuvent avoir 
«ne opinion différente, car c'est une question 
ait lait. 

rvo lion personnelle, fondée sur l'c-
tndr attentive des documente et des témoi
gnages, c'est que le \ rai coupable est Esterhu-
7V, si qu'il a été couvert par de criminelles 

d'autres aient une opinion con-
trairé, , • -' ;i iir droit, cl l'avenir dira qui se 
trompe. M lis il y a deux choses qui sont 
un.,, ii o M • s ii , première, c'est qu'on puisse 
•Un l'olsqu il s'agit d'un Juif, la cause est 
t e ei les garanties, bonnes pour les 
autres m -oui pas nécessaires pour lui. La 
(«.-•onde, i- esl qu'on nous défende de discuter 
«m •• si- n » «Militaire, connus si tes chef* 

La Guerre HisiiiiiiD-Aiiiériniiiie 
Madrid, il mai. 

on assure que l'escadre de l'amiral (>r-
vers a quille sanliago-de-iluba. 

Kilo se diriue vers la baie de M.ilamanos 
on baie Ensenadade la Bros, derrière l'Isola 
de r.nas.qui a soixante milles de profondeur 
sur cent vingt nulle de largeur et dont l'en
trée n'est possible que par l'étroit chenal de 
rtosario, plus de deux cents Ilot» bloquant la 
rade sur une étendue de pies de deux crni-
nulle- anglais el n oitrunt aucun pasi 
navires d'un grand tirant d'eau. 

Ces parages ne .-ont connus que des pê-
clieurs indigène-, et il n- a pas de pilotes 
dans le pays-

r » . lois installe la-dedans. Cervi va sera, 

Ïar Ralabano, à trente milles de la Havane. 
I commandera la tête de ligne do t< 

chemins de fer de Cuba. 
Les torpilleurs pourraient, dans une nuit, 

atteindre Key-Wesl et s'échapper dans to ttes 
hs directions de la Floride. 

Comme conséquence, c'csi la mer libre de
vant la Havatfc . car il faudra touies les esca
dres de rAinéiiqne pour bloquer Cervera,fer
mer parfaitement les i-snes de la baie où il 
se tiendra toujours dangereux et pouvants 
chaque instant tenter une échappée. 

Si. de leur coté, les amiraux Villamil el 
Caaiara liej al la haute mer, les Améri
cains seront dans l'Impossibilité malérielic 

r une expédition i cuba, qu'ils ne 
pourrai, ni ni protégef, ni convoyer avec 
leiiis etcadi's. 

l a i nrogne.2| mai. 
Le transatlantique -i arrive 

hier soir Ici. (On sait que le VoiUnr rat avail 
réussi a porter des vivres, dos troupes et dés 
munitions à Cubai. 

L'arrivée de ce bâtiment a causé une gran
de surprise. 

l 'm Foule nombri n i >'i i portée sur h -
quais et a fait une chaleureuse ovation à l'é
quipage lorsqu'il a débarque. Les habitants 
embrassaienl le commandant du Mtntierrat, 
le capitaine Deschamps. 

L'enthousiasme était indescriptible, des dé
monstrations délirantes ont eu lieu dans les 
rues, l.e steamer n'avait à son bord ni pa^-
sager ni correspondance. 

i,daine a dit qu'il n'était chargé d'au
cune mission, qu'il n'apportait pas de dépê
che. 11 a ajouté qu'il attendait dos ordres à 
La Corogne. 

On suppose que le commandant garde une 
Çalriotiquc réserve. Le kfeitMrrai ira au 

errol ou a. Cadix pour être armé. 
Le transatlantique rapporte sur son voyage 

de curieux détails. 
Le steamer sortn de Cicnl'tiegos le 6 mai, 

loutes les lumières étant éteintes, et sans que 
son itinéraire mt fixé, il se dirigea vers "La 
Corogne a raison d'une vitesse de dix-huit 
milles. 

Le transatlantique, en arrivant i Haili, 
apprit le blocus et partit pour Cienfuegos. 

u ne demi-heure après l'entrée du steamer 
dans ce port, trois navires américains se pré
sentèrent devant Cienfuegos. 

Le capitaine Deschamps a ajouté : t Je n'ai 
vu aucun bâtiment américain, mais si le ha
sard m'avait mis en face de bâtiments enne
mis, je les aurais attaqués, au risque de cou
ler. 

e Ce que j'aurais regretté, seulement, A cau
se du nombreux équipage que j avais à beid,» 

L'ACTUALITÉ 

m n gci FflBgrr ANGLAIS 
La phrase dans laquelle If, Chamber

lain t déclaré qu'une alliance entre les 
deux grands empires anglo-saxons, c'est-
à-dire b s Ktais-i/nis d'Amérique et l 'Em
pire bri tannique, ne serait pas achetée 
tropeher an prix d'une gBerre générale, 

n'était ]>as la manifestation d'une opi
nion Individuelle, mais bien l 'expres
sion d'une idée qui existe déjà dans beau
coup d'esprits des , i , . u x eûtes de l'Atlan
tique. 

Lora s.ilisiiiiry. chef du VortinQ-Offire, 
partage cet te manière de voir et Glads
tone lui-même, dont l'Angleterre pleure 
la mon. était un peu do cet avis. 

o n retrouverait cette idée dans un dis
cours que prononçait il y a quelques se
maines, au début de U guerre nûpano-
auiéricalne, le duc de Devonshire, et où 
le noble due. bomme pourtant froid et 
peu sensible, parlait avec émotion de 
cène communauté , « la plus puissante 
parmi celle- que1 l'Angleterre a essaime, s 
au-delà des mers ». désignant par là le , 
Klals-iiuis d'Amérique. 

Kl pour Indiquer que cette idée n'e-i 
pas une simple fantaisie d 'hommes poli-
liques lumlis ei qiieiqnepeu chjmérkpies, 
niais >i!••, e pénètre dans les diverses 
oouches ib la population, il suffira de 
rappeler, entre mille autres symptômes, 
qu 'une des publications les plus répan
dues parmi celles qui sont publiées en 
langue anglaise, la fièvtess ofMecitm, ui-
iiL'ee par M. sieait, nu des nommes qui 
savent le mieux deviner ce qui niait i 
leur iniïdie, et qui ainsi s'est acquis 
grande réputation et grande influence, 
fuit A des centaines de milliers d'exem
plaires la propagande, pour l'union de 
< ions ceux qui parlent anglais e. 

Car c'est là le terme dont on -e -,-rl, 
« ceux qui parlent anglais , fspeaftiVta 

• eue appellation, empruntée à 
d'un idiome commua, est pins 

exHi te qu'un vocable ethnographique 
pour désigner ces grandes COBII au tés 
de langue anglaise, — Royaume-Uni de 
Grande-Bretagne el d'Irlande, Etats-Unis 
d'Amérique, Puissance du Canada, Afri
que du Sud, Australie, etc., OU des gens 
de toutes races - U I I agglomérés, anglo-
saxons, celtes, germains ei mêmes nè
gres, 

l'ouï- New-York, Chicago on Ran-Fraa-
cis,-...e,,,mue | r Sydney ou Melbourne, 
Londres demeure la métropole, il y a 
souvent u s jalousies.des querelles entre 
ta m é t r o p o l e e t ses. t i l l e s , m a i s c 
empruntent à lenr mère des Idées philo
sophiques .i modes milles. 

i n m il lia ni aire américain ouanstral len 
malgré -on orgueil. -,. considérera loii-
jouis eoiniiif l'Infèrli nr d'un pair du 
Royaume-Uni, '.Mianl :••! pré Ideiit des 
Klats-l nis, j | n'a p., - auprès de **s com-
patrioies !•• ill\lème ,ln pri - !•• •-, qni pn -
s è d e la I i iUe i !" p. Il: lie 
d a l l e , . 

vons vn ' 
, i nos ilépens; on parle beaucoup 

(lu panslavisme; on parle ton peu du 
« pananglicisme t, s'il est permis de s'ex
primer ainsi. Pourtant U 
déjà pour non-, an point de vue éeono-
in ique i l au point de v u e , luti- l lecl l lel . M 
pourrait encore le devenir an point de 
vue politique. 

C'est peut-être sur le terrain religieux 
que les | e n i , n i . e s île l.l ppioel ieMieii I n i 
in- i ceux qui parlent anglais < ont été 
les plus fréquentes et les plus fructueu
ses. L'année dernière, tons les éyèques 
des églises Issues de l'Rglise établie 
d'Angleterre étalent réunis en congrès 
au palais de l.amin i h. résidence de l'ar-
chevèquede Canterbury. il y a é t é t r è s 
clairement admis que l'Eglise anglicane, 
forme une section ne l'Eglise universelle, 
comme l'Eglise romaine ci l'Eglise g r e c 
que. et que son domaine s'étend s m mu
les pays où l'on parle anglais, el non pas 
simplement dan i !• - contrèi - ofi 
la reine Victoria, protectrice de la fol. 
C'est certainement l'application la plus 
curieuse de ee qn'on appelle le phylé-
lisine religieux, c'est-à-dire la constitu
tion d'Kgii-cs fondées sur la race ou la 
langue. 

Les div.'i M', dénominations protestan
tes, méthodistes, presbytériens, baptig-
tes, etc., t iennent nuRsl des congrès gé
néraux pour leurs adhérents d langue 

MaU l'Eglise catholique romaine elle-
même ne demeure pas étrangère à cette 
tendance. Les è^vêqnes catholiques de 
langue anglaise correspondent perpétuel-
letnent entre eux. On commence à par
ler de l'éplseopat catholique de ; 

e comme on rtarle de l'épi 
français. Certains evêqnes américains 
soiii parmi les plus srdents angllclsa-
leura de leurs lldeles. 

si if. Ireiand, l'archevêque de Rgtnt-
l'aut du .Mi il ne-ola. n soiib vé W • 
de grandes colères, ce n'est pas simple
ment pour ses niées sociale-, et politi
ques, c'est beaucoup parce qu'il vent Im
poser la langue anglaise aux catholique . 
de langue française, allemande, i 
se, etc., qui vivent aux Etats-Unis, si à 
F.iribaull, par exempte, il avait remis 
l'église paroissiale aux autorlU 
l'es de l'Etat, c'est, que les oalholiqr.es d : 
Farlbault étaient des Canadiens français 
ei que l'école paroissiale maintenai t la 
langue française (liez leurs enfants. Il a 
aussi arde.mm.eni lutté contre la Société 
de Saint-Raphaël nui fournil aux catho
liques al lemands des prêlres, des Insti
tuteurs , des livres allemands. 

D'ailleurs, si l'éplseopat irlandais est 
devenu beaucoupnioins qu'autrefois pas
sionné pour l ' indépendance irlandaise 
et se contenterait d'un /io,»(<; ruU res
treint, c'est qu'il s'est laissé persuader 
que les Irlandais dolventcatholiciser tous 
les pays où l'on parle anglais. 

Car, chose étrange, les Irlandais sont 
d'excellents propagandistes de la langue 
anglaise. An Canada, ils sont les plnsvio-
leiHs ennemis de la langue française ; 

dans l'Afrique du Sud, le plus grand en
nemi des Boers hollandais, M. Cceil 
Rhodes,eS t un Irlandais. Il convient de 
remarojW ici qu'au Transvaal l'union de 
tous «,eux qui parlent anglais), citoyens 
de la libre Amérique comme loyaux sujets 
de la reine, est faite contre l 'élément hol
landais. 

Mais on sait quelle importance la lan
gue usuelle a dans la formation Intellec
tuelle des individus. Chaque langue im
plique un mode de penser distinct. 
L'usage commun de la langue anglaise 
a donc donné à une section de l 'huma
nité >',• jàfori nombreuse, et occupant des 
territoires immenses, une forme spéciale 
de civilisation, des usages, des convoiti
ses, de ! qualités, des défauts, des préju
gés communs. Malgré les obstacles éco
nomiques puissants; ces forces obscures, 
Impalpables, impondérables, mais réel
les, poas-eni au rapprochement de tous 
ceux qui parlent un même idiome. 

Allant plus loin même que l'union de 
« ceux qui parlent anglais ». le président 
tirant, pendant la guerre franco- alle
mande, émettait l'opinion que dans peu 
de leuipsla langue anglaise se serait ré
pandue dans le monde entier et serait 
devenue le lien le plus intime entre les 
peuples enfin pacifiés et unis . 

mi -*oil que les américains ont pas 
moins ardents qm- les riverains de la 
Tamise à propagée el au besoin a Impo
ser la langne anglaise. C'est un despro-
ble ines qui ) i r é o e e u p e l l l le p l u s l e u r s 
hommes politiques que d'angliciser lln-
gutktlquement les Innombrables immi
grants qui v iennen t«her eux des diver
ses , outrées de l'Europe, l'ort [heureuse
ment lu tâche esi très difficile, el 
contrairement à l'opinion générale, de 
grossas agglomérations d 'hommes exis
tent aux Klal--I 'ni- ou l'on use d'une au-

gue que la langue anglaise ; m ils 
-i l'on n'y prend pus garde, la lénaçlté 

• cakiug cnplish • aura raison des 
résistances dans un laps de temps M a -
llveinent court. 

BARROIS L'ASSOMMEUR 
M de aatrS ami Vincent, q te 

l„ sieur Rarroia a lâchement frappe, hier, la 
protestation que nous publions ci-api 

pour les iic-oins de sa cause, llîcAo au 
Sord. .tonne dans le , ,cnpie-r , mlu de la 
place Câlinai, une version l'anlaisi-ie des 
ilicideiiis diiul je rus, hier, la victime. 

le ne r. lèverai pas aut rement , d'ail
leurs, si vous vouiez bien donner à ma 

ttlon l'hospitalité de vo- colon ni -
[es assertions mensongères dictées an 
valet de plume à la solde de M. Duliar, 
par MM. ParroU et Loyer. 

l . e AeSrCTrM I K M « t M i n n ni) r*olt t»-
dèle des événements qui se sont déroulés-
bier, place Câlinai ; les électeurs ne se 

il pas duper par le mensonge et 
la calomnie. Demain la réaction sera 
lei rasaée à Lille. 

salut fraternel 
P. V l N d ' A l . 

É mi Suri; 
<l«-«.igiié«. p a r le s i i f lVagr i m i ) e f s « l 

; , liste d< n candidats d'Union no-
. i a l l - l e les p h i - l 'ave l - é - l l l l |,ICI nier lo in 
et qui, au scrutin d'aujourd'hui ! t r iom
pheront vraisemblablement de leurs con
current s i • actionnaires : 

SEINE 
de Tari-, '-'e cire. t.h. (iras 

,„. , le Herllieloi 
il,. , le Kaberoi 
II,. « :i<: Toussaint 
i:v » le Oéranlt-Richard 
Hc s \<- Ifamelin 
15c » le Bagnol 
l.-„; * SÎC Chauvtèri 
S e s te II. Charnay 
IS< , le II. sembal 
ise > 9* i avy 
Hic * le i lovis Hugues 
pie • ta L' .'ici 
ine. s t e Vaillant 
Sa nt-DenU l e loimlv 

• t a Walter 
t :V Renon 
• 1( LalOge 
s ta Chauvin 

geeenju ie Dubreulth 
AISNE 

8a!nl~Q teiefi'n 11. Tund 
ALLIER 

MOHUUCO* lo cire. I.i'tang 
• ' ae San va net. 

ARDENNES 
Poulain 

AUBE 
/;.,, /-s,; , , ,- Baudoin 

AUDE 
yoréonM Ira Ferraatl 

BOUCHES-DU RHONE 
\laiteiUt le i n.-. • Carnand 

t L'e Cadenat 
t tS M. d a m i e r 
s te I'. Roux 

COTE DOR 
/•ici teaare, HerreVasnt 

CHER 
Boarjm le.eiio. rotigny 

, L'e Breton 
GARD 

Aitii le cil'.'. M. Devé«« 
i '..'c Rouquette 

/.c rsaaà r . i- tre 
HAUTE GAKONNE 

rénlçwai le cire. Calvinliac 
GERS 

f a i s a n Thierry élazes 
HÉRAULT 

Msfer* le cire. Lafère 
» 2c Aldy 

LoMi'c Bcnezech 
ISÈRE 

Cei.vbU 8e cire. lex. 'iévaès 

LOIRE 
Saint-Etienne l e cire. Berlicr 

» 2c Piger 
LOT- ET-G ARONNE 

Marmande Léo Mcillct 
NIÈVRE 

Xevers le cire. L. Desnoyers 

PYRÉNÉES-ORIENTALES 
Perpignan le cire. Alavaill 

RHONE 
Lyon "c. cire. Ponat'd 

» le Klorent 
t r>e Krauss 
» 7c Colliard SEINE-INFÉRIEURE 

lioitrii 2e cire. Orange 
VAR 

Di-rmuifinan le cire. Allant 
loulou l e Ferrero 

» 2e siroobant 
LA GUADELOUPE 

La r., 1,1,1, '(>!</,- ip. cire. I I . Légli imns 

Echos & Nouvelles (S 
A L'OFFICIEL 

T.'Ol/!,,'i d'hier pallie un décret nommant: 
Juge à Boulogin-sur-Mer, sur sa demande, 
M. Pondrv, iuge à Valenciennes, en rempla
cement de" M. Cournav, nommé à ce sj,v , . . 

.luge k Balnt-Omer, M. Cobcrt, juge d'ins-
iruciion à Montreuil-sur-Mer. en remplace
ment de M. Poillion, décédé. 

.luge d'in-truciion a Montreuil-sur-Mer, M. 
Marcv. luge suppléant à Mille. 

.luge suppléant à Lille, M. Mannequin, juge 
suppléant a Dunkerniie. en remplacement do 
M. Di -ticker. qui a éié nommé juge. 

.In;_e suppléant à Lille. M. Iloudry. avocat, 
en remplacemenl de M. Marcv, nom ri 
dlnstruetlon à Mmitrcuil-sur-Mej'. 

LE TÉLÉPHONE 

p, s essais téléphoniques ont été faits 
avant-hier matin entre Rouen, Londres el I.i-
veniool . 

Les résultats de l'expétieaee ont été très 
satisfaisants. . 

FEMINISME 
T.a préfecture de la seine a refusé de rece

voir une déclaration de candidature présen
té,, pu- Mme Paule Mink, qui a alors écrit 
au préfet pour se plaindre de cette «flagrante 

ce >. 
PREMIER POULET. 

Le premier boulet de la guerre franeo-sdle-
i. envoyé ïar l'artilleur français 

F.ugéne LachStre, qui habite la commune de 
l.amaido, près da Montluçon. 

V, lu, Ibinent propriétaire d'une, auberge. 
M. I.aclnllre était à la :te section du Lie d'ar
tillerie el se trouvait le i août il sarrebruck, 
et c'est lui qui le premier, «_ÎUU0 l^eures du 

P L U » p'saowie 
On vient de découvrir, dans l'.sl de la Rus-

l'ucc » rti noir i !:.- de fana-

ll','-.'^ n£ poînf* sera is» i'-'"-~i' .'-o-','iv r "ifn, 
mort lente aecompacnée des affres obligées 

|i qu'en des membres .le la s e c 

r&VeWiv^p^^^ 
cieiisemènt s un mati las. en présence de 
-a famille, dont la douleur p, manl i 
de lugubi. i circonstance. 

t'n jour Mme Gladstone -apprêtait à eon-
:i mari en voiture |usqu'aia porte de 

nbre des communes où le grand ,,i,i 
ail prononcer un 1res important dis

cours sur la question irlandaise. 
Or, en refermant brusquement la portière. 

I, valet de pied eut le malheur de pincer le 
doigt de la malheureuse femme... 1-ait pres
que Increvable, eiic eut le courage quasl-
snrlmmain de ne pas pousser un cri. 

c.ciie femme héroïque se trouva mal. quel
ques instant, après, quand son mari l'ci'il 
quiltée et ainsi celui-ci n'eut pas de violente 
émm ion avant de prendre la parole. 

TfOVVBLZKS i tU V.l/.v 
Doléance d'un papa dont la miette, destinée 

an conservatoire, vient d'entrer ea lutte con
tre |c piano : 

— Qâe voulez-vous l l.or-que ,"'"' 
mon cabinet son professeur qui répète rfe... 
io... ,in... 'i,,.. , c'est plus tort que 
m'endors. 

* 
* s> 

t de i • -. ' ' 
— Papa, comment qu'ils s'appellent les ha

bitants des Vntilli s ; 
_ I i - tnl llop, - », parbleu ! 

A Boulets Rouges 
M.Dubara découvert la «tyrannie collecti-

\ i-,, ,. a l'aide d'une lorgnette achetée dans 
une d,- ces maisons allemandes* qu'il recom
mandait naguère à ta Se page de son journal. 

l.Yvoliition dans les idées du directeur de 
r;-: 'e que dénote cette du ouverte a com
mencé du jour ou l. s compagnies de chemin 
de f< r ont renié M. Lcroy-Beaulieu H mit re
fus,' de faire bénéOciCT certain publ 
l'axiome libre-écluuigiste : e La 
laisse! passer ! > * * * 

Le Journal de Ja crandc-11.., 
(aire ii'i'ii'c que M. Barrois s'est-conduit 
comme n\t petit saint à la réunion de la Pla
ce t'atlnat au cours de laquelle Vincent s été 
pr, s.pic as,,miné. 

i , Député parastiologuo n'a pas Insulté, il 
n'a pas frappé. Il s'e-t contenté de « cueillir , 
l'interrupteur el de le - dépos» r » au pied .Je 
U tribune. 

Kous savons bien que c'est U en effet la 
conduite qu'observent d'ordinaire les éié-
pbauts à 1 égard de ceux qui les taquinent.... 
Slais vraiment, en cette circonstance, l'JJ.Ao 
abu •'• par trop des similitudes toologinui r. 
si M. Barrois a tout l'eMérieur d'un éléphant, 
il est loin d'en avoir l'intelligence et 
rage. _ 

M. Dubroo est enrhumé, et c'est pourquoi il 
n'est pas venu « défendre , le inOnie Loge/. 
«;'est du moins ce qui ressort d'une lettre par 
loi adressée S... an anonyme qui doit . lie 
quelque chose dans les légumes réaction
naires. 

Nous croyons savoir que ce rhume oppor-
tuniste est dil h la température par trop gla
ciale de la douche que les électeurs tourquen-
nois ont administrée, a l'avocat douaisieii. 

Louis MARLE. 

Chroniquejlectorale 
ARRONDISSEMENT DE LILLE 

Se Circonscription 

L'UNION RADICALE-SOCI/ 
AFFIRMÉE 

A la Salle da Gymnase i LUI» 

Importante réunion. — Union des répu
blicains progressistes et socialis

tes. — Discours de Ohesquière, 
Siauve et Georges Robert. 

Une Importante réunion publique a e t* 
tenue hier soir nu Gymnase de la plaça 
Sébastopoli dans laquelle s'est afllrmée, 
sur le terrain de la République menacée, 

l'union d de tons len 
socialistes ou 

par les réactionnaires 
éléments démocratiques 
progressistes. 

La séance a été ouverte à 81». !{& Le 
etioyen Vincent, la victime des brutes, 
cléricales, dans la réunion de la place 
câl inât , est acclamé présiderm. Les cl-' 
toyeus r .arozeet Parmentier sont dés i 
gnés comme assesseurs. 

Discours de Ghesquiéro 
l ians un langage c l a i r e t précis, le seul 

candidat de l'Union sincèrement répu
blicaine et socialiste explique qu'il s>> 
trouve eu face d'un adversaire réaction
naire dépensant des centaines de mille. 
francs pour son élection. En face de ce> 
capitaliste, s'éei'ie-t-ll, il y a un pauvre» 
diable, un ouvrier, qui a confiance en 
l 'honnêteté du suffrage universel et qu i 
est certain que les électeurs no se la is
seront pas corrompre. (Vifs applaudisse
ments). 

puis le itoyen Ohesquière s'étend sur 
les réformes tant a t tendues par les tra
vailleurs, préconisées déjà dans le pro
gramme de G a m b e t t e mais combattue^ 
aujourd'hui p u lotis les cléricaux rallié*] 
à la République sur l'ordre du pape, par
ce que les intérêts des Loyer e t au t re s 
capitalistes sont contraires aux Intérêts 
des travailleurs. 

En terminant , Ohesquière déclare que, 
si les électeurs l 'envoient à la Cham
bre, il s'efforcera de faire aboutir les ré* 
formes immédiates , no tamment la r é 
duction du service militaire à deux an», 
l'Impôt progressif et général iur le r e 
venu, etc. 

Une chaleureuse ovation est /aice * 
l'orateur et nombreux sont les n i s d » ; 
Vive oneserntero t vive la KGpnijtnfû» i • !'»»• • 

Discours de Siauvo 
Notre rédacteur en chef prend ensui te 

la parole et prononce un très éloquent 
disconrs, souvent Interrompu par les ap-
pl.indisseiiienls de toute l 'assemblée. 

Le Parti Ouvrier, irréductible dons son 
programme, dans ses revendications gé
nérales, dit-il, n'a pas hésité à tendre li\ 
main aux hommes de gauche les plus 
rapprochés de'sesasplratlons.en présence 
(te la République en danger, dev in t la 
coalition du gouvernement de Mélitiej 
avec les cléricaux et les réacttonnaires;et 
c'est pourquoi aussi tes h immes do la 
Gauche n'onl pas hésite non | !us i met
tre leur main dans celle des socialiste*-1 

Quand on • vu se dessiner l'action 
gouvernementale en faveur de la réaction 
<t senti les périls que courait la Républi
que on a compris la nécessité de -e grou
per pour élever une digue contre la réac
tion (apidaudissoineiit-l. 

L'orateur s'étend ensuite sur ta cam
pagne menée par la presse cléricale qui 
prétend qu'il y a eu un » pacte • COt.clU 
entre les socialistes ei les radicaux. 

Très spirituellement il dénoues le ma
riage honteux de M. Dnbar avec l'abbé 
Cyf, mariage béni par II. J anglais. e< 
qui a pour but d'aider à la guerre l'ait.» 
non pas seulement aux soeiaUstea, mais 
encore à ceux iptl veulent s'oppo 
pas-age de la vie privée à la vie publique.' 
des financiers Loyer, M a - u n i et autres . 

Le citoyen Blauve-Evaitsy examine en 
suite les quelques reformes obtcuui - de
puis-'.s ans ci s'écrie Justement que ces 
quelques réformes : la loi sur l 'Instruc
tion laïque et obligatoire, u ! il sur les» 
syndicats professionnels, la loi sur U 
liberté t e la Presse, seraient bien vito 

s -i les électeurs envoyaient i la 
Chambre, une majorité de clérlcaux.Oeux 
el en effet, voudraient revoir ISpilss do
minante, les travai lbm s esclaves et 
l rsulvral'eni la suppression di la presse 
indépendante. 

Ineiderament, il raeoute l'histoire du 
la victoire du /Vo</,v.< Un A'ocrf contre la 
coalition Klnancière, administrative <i 
ludiclalre, qui avait tenté de le faire dU-
1 .uai l le . 

Dans une chaude péroraison, i'orateue, 
adjure ions tes républicains de faire leui 
devoir de pères du ramllle, de cltoyensi 
• te soldats d'une classe, poor barrer la 
route à la réaction, en allant déposer 
ila us l'urne un bulletin au boni deCUKS-
QUI ÈRE. 

t:e ne sont ni les injures, ni la diffama
tion, ajomc-l-il. qui eiiiiiècheroiil 11 vio-
loire. 

Li s appels désespères des U,-oi •: Dépé-
ïtut et /ve/io ne seront pas en tendus . Les 
voix radicales iront à • ,h, squierc el il. 
Loyer s'asseoira sur ses millions. (.Vifs 
applaudissements). 

Une chaleureuse ovation Cal liiild à no» 
ii'e rédacteur en chef. 

Discours de M. Georges Robert 
M. Georges Robert, rédacteur < n eliel 

du Progrès du Sorti, moule à la tribune. 
La salle applaudit à toni rompre. 

re la is surtout venu, dit-Il, pour entcii-. 
dre le citoyen Siauve-Evausy, qui IMIS; 
sède un si remarquable talent oraloJrej 
Mais les paroles amicales et fraternelle ,I 
qu'il m'a adressées ne nie permettent pau, 
de garder le silence dans cette assemblée 
républicaine. 

Le rédacteur en chef du Progri* d» 

ni.es
oalholiqr.es
rde.mm.eni
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